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Silvia Helena Simões Borelli, Université catholique de São Paulo (Brésil)
«V ers la fin de l’après-midi du 26 novembrede l’année dernière, le directeur du Centrede la TV Globo, José Bonifacio Brasil de
Oliveira - surnommé Boninho - s’est vu confier la mission de
faire de Big Brother Brésil 1 une émission à succès et de sor-
tir la chaîne numéro un d’Amérique Latine de la plus grande
chute d’audience de ces trente dernières années 2. »
C’est dans un climat de « course à l’audimat », et avec le bud-
get le plus important de son histoire, près de 25 millions de
Réais 3, que la première version brésilienne de Big Brother 1
(BBB 1) est diffusée, en janvier 2002. Le réseau de télévi-
sion brésilien Rede Globo a acquis les droits de production
et de transmission




avec une crise d’au-
dience - qui a menacé sa situation de « quasi-monopole »
des trois dernières décennies 4 - Globo a dû anticiper de six
mois le lancement de Big Brother 1 et faire face, en outre,
à un conflit sur le plan juridique : SBT (Système Brésilien de
Télévision), le plus grand concurrent de Globo, a diffusé fin
2001 un reality show (émission de télé-réalité), Casa dos
Artistas (La Maison des Artistes), au concept similaire. Casa
dos Artistas a non seulement retiré à Globo son exclusivité
en ce qui concerne ce nouveau format mais elle a aussi at-
teint des taux d’audience inhabituels pour SBT : « Elle a réussi
à devancer, avec 42 points contre 24, l’émission de Globo,
Fantástico, une institution aussi populaire que la messe du
dimanche 5 ». La perte de l’exclusivité a déclenché une po-
lémique autour des droits d’auteurs de production et de re-
transmission et a abouti à un procès pour plagiat, intenté
par Globo contre SBT. La production de  Big Brother Brasil
a été prise en charge par la Centrale Globo de Production
et de Journalisme. Le directeur, responsable de l’équipe de
deux cent cinquante professionnels, avec trente-huit camé-
ras et soixante micros, est Boninho, fils de José Bonifacio
de Oliveira Sobrinho, Boni, personnage central dans l’histoire
de la télévision au Brésil. Big Brother Brasil a été amplement
commenté par les médias - télévision, radio, et presse écrite
- et c’est devenu le sujet de conversation du moment. Il a
fait l’objet de débats dans des journaux et revues reconnus
- Folha de São Paulo, O Estado de São Paulo, Jornal do Brasil,





suel, Globo a adopté
des stratégies agres-
sives de diffusion en annonçant de manière détaillée le nou-
veau format dans les pages publicitaires et dans les émis-
sions du programme habituel, y compris dans le sacro-saint
Jornal Nacional, le journal télévisé recueillant la plus grande
audience au Brésil. Dans le sillage du succès obtenu, d’autres
chaînes de télévision, ainsi que des émissions de radio se
sont mises à reproduire des scènes et à raconter des épisodes,
afin d’arracher quelques points à une audience déjà conso-
lidée. En représailles, Globo a entamé des actions en justice,
afin d’empêcher la circulation d’images « exclusives ».
Animée par Pedro Bial - journaliste reconnu avec, dans son
CV, un parcours international solide - et par Marisa Orth -
actrice et personnage d’émissions humoristiques 6 - Big
Brother Brasil a été diffusée quotidiennement, sur le ré-
seau national, en version enregistrée et montée par la
Big Brother Brasil
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chaîne hertzienne de la TV Globo. En plus, Multi-Show,
chaîne de télévision accessible par abonnement appartenant
aux Organisations Globo, a retransmis Big Brother Brasil en
direct et sans montage, pendant vingt minutes, tous les jours
après la projection sur la chaîne hertzienne 7. Il est bon de
parler aussi de la diffusion intégrale, 24 heures sur 24, par
le système pay-per-view. Des images en direct sont aussi res-
tées accessibles par Internet, sur le site bbb.globo.com, par
le biais de liens du genre « Voyez ce qui se passe en ce mo-
ment dans Big Brother » ; c’est aussi par Internet que les té-
léspectateurs ont pu chater avec les candidats éliminés.
Après sa première diffusion, Big Brother Brasil 1 a obtenu
de bons taux d’audience pour, à la fin, atteindre presque 40
points de moyenne 8 ; le dernier épisode en a obtenu 45,
avec des pics de 62 points. Big Brother Brasil 2 a obtenu,
dès sa sortie, des taux encore meilleurs (46 points lors des
quatre premières semaines, et 49 points la cinquième semaine)
et il s’est achevé avec près de 44 points de moyenne ; le 
dernier épisode ayant atteint 45 points, tout comme le Big
Brother Brasil 1. Le tableau ci-joint, aide à la compréhension
de ces oscillations 
Il ressort, cependant, que les taux d’audience de Big Brother
Brasil 1 et 2 ne peuvent pas être analysés hors du contexte
général du prime time, organisé par Globo, qui alterne
dramaturgie et journalisme télé 9. Big Brother Brasil 1 et 2
ont été diffusés après la telenovela de 20h00, sans horaire
fixe et selon des durées variables, entre 22h00 et minuit,
selon les besoins de la grille de programmation journalière
10. Il y a eu, à ce moment-là, une conjonction favorable de
facteurs : le Jornal Nacional qui obtenait une moyenne d’en-
viron 40 points et la telenovela, O Clone (dont l’auteur est
Gloria Perez et le réalisateur Jaime Monjardin) oscillant
entre 45 et 48 points, jusqu’à la première diffusion de Big
Brother Brasil 1; dans les mois suivants et même à la fin,
en juin, alors que Big Brother Brasil 2 était lancé, la telenovela
est restée au confortable pallier moyen de 46 points. Dans
ce contexte, il faut savoir évaluer l’existence d’un jeu d’in-
teractions et d’influences capables d’affecter l’audience des
programmes concernés par cette grille et dans son inté-
gralité : durant la semaine, les bons résultats du Jornal
Nacional, et de la telenovela ont contribué à stimuler l’au-
dience de Big Brother Brasil ; les week-end, les taux conso-
lidés de BBB ont contribué à rendre à Fantástico sa position
de leader. Il serait intéressant d’évaluer cette même situa-
tion, en menant une étude comparative, à partir de janvier
2003, après la diffusion de Big Brother Brasil 3. Cependant,
la position occupée lors du prime time par chacun des pro-
grammes de cette tranche horaire, ne sera pas la même. Il
est possible que BBB3 ait à assurer ses propres taux d’au-
dience, et même à redresser, par extension, l’audience gé-
nérale du prime time, étant donné que la telenovela en cours,
Esperança (dont l’auteur est Benedito Ruy Barbosa et le réa-
lisateur Fernando Carvalho, avec une fin prévue pour le 15
décembre 2003), a connu un succès mitigé : une moyenne
de 35 points aboutissant au remplacement de l’auteur à
cause de la chute brutale des taux 11.
Toujours en ce qui concerne l’audience, la corrélation avec
l’augmentation du montant des financements publicitaires
est directe. Non seulement Big Brother Brasil, ainsi que
d’autres reality shows 12 sont parvenus à attirer l’attention
du marché en injectant « près de cent millions de R$ en an-
nonces publicitaires 13 » mais aussi grâce à eux, le nouveau
Audience moyenne hebdomadaire par ménage (source IBOPE)
Semaines de diffusion 1ère 2e 3e 4e 5e 6e 7e 8e 9e 10e 11e
BB1
Points d'audience 38 38 37 36 40 38 41 42 41 45 Non
Début/Fin 29/01/02 02/01/02 diffusé
BB2
Points de diffusion 46 46 46 46 49 39 41 41 38 42 45
Début/Fin 14/05/02 23/07/02
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concept est devenu le plus grand événement publicitaire
de ces dernières années. Une autre analogie possible entre
l’audience et les retombées financières concerne l’inter-
vention des téléspectateurs dans l’élimination des candi-
dats. Le public vote sur Internet (www.globo.com) et par té-
léphone, mobile ou fixe, en actionnant le système 0300,
au prix de 0.27R$ par appel : lors de la finale le vote qui
a permis à Rodrigo, le cow-boy, de remporter la victoire a
comptabilisé plus de 10 millions d’appels de téléspectateurs
participant au vote. 
Les intrigues de Big Brother Brasil se déroulent dans un loft
de 2300 m2, situé dans un complexe de Jacarepaguá, le
Projac, à Rio de Janeiro, où se
trouvent les studios de Globo.
L’espace clos est agencé de la
façon suivante : trois
chambres (deux chambres
dortoirs et une suite réservée
au leader de chaque se-
maine) ; une grande pièce
comprenant une partie sa-
lon, une salle à manger avec
une cuisine américaine et le
confessionnal, une salle de
bain collective et un cellier ; une grande surface de loisirs
avec une véranda, une piscine, un barbecue, un spa, et un
kiosque. Toute la surface se trouve sous l’œil des caméras,
y compris la douche... (où l’on voit les participants prendre
leur douche en maillot de bain) ainsi que les toilettes : ce-
pendant, les images captées ne sont pas diffusées, à l’ex-
ception de certaines scènes atypiques comme, par exemple,
les moments où Leka vomissait, pâtissant de ses crises de
boulimie.
Les participants de Big Brother Brasil 1 et 2 ont été triés sur
le volet par l’équipe de l’émission, suivant des profils diver-
sifiés : six hommes et six femmes originaires de différents
états du pays (avec une prédominance de l’axe Rio - São
Paulo), des catégories professionnelles variées ( avec une do-
minante de « modèles »), une tranche d’âge allant de 20 à
39 ans et une appartenance à des groupes et styles de vie
bien distincts (noirs et homosexuels, par exemple) ; tous étant
issus de classes moyennes et populaires. Plusieurs d’entre
eux, on s’en est aperçu au fur et à mesure, entretenaient des
relations avec des employés de Globo et cela a nui, bien évi-
demment, à la méthode de sélection. Cette dite sélection,
qui a totalisé cinq cent mille inscrits pour Big Brother Brasil
1, a été l’objet de contestations : les affiches de publicité
prévoyaient que les candidats seraient choisis au moyen de
Curriculum Vitæ envoyés par Internet. Cependant, d’autres
critères ont été ajoutés et ont bouleversé les règles en cours
de route. La presse s’est interrogée et un groupe composé
de « non-élus », environ deux mille personnes, a créé sur
Internet un site de protesta-
tion. Boninho lui-même, jus-
tifiant ce changement par le
manque de temps et le trop
grand nombre de candidats
inscrits, a cherché des argu-
ments du genre : « Nous
sommes en quête de recom-
mandations plus précises :
par l’ami de l’ami, par rela-
tion 14 ». Le concours pour
Big Brother Brasil 3, dont les
inscriptions ont débuté en octobre 2002, introduit une nou-
veauté par rapport aux versions précédentes : chaque can-
didat doit expédier une cassette vidéo, d’une durée ap-
proximative de cinq minutes, dans laquelle il se présente et
explique les motivations relatives à sa participation à l’émis-
sion. La sélection a été confiée au Département de Marketing
de Globo. L’équipe responsable du choix des futurs partici-
pants a reçu soixante-dix mille cassettes. De manière inédite,
elle a porté à la connaissance du public, sur son site, les cin-
quante meilleures vidéos, les plus drôles du groupe de can-
didats déjà éliminés. Le résultat de cette stratégie de di-
vulgation a été une moyenne de cent vingt mille connexions
quotidiennes sur le www.bbb.globo.com 15. En ce qui concerne
les normes de production, Big Brother Brasil suit les direc-
tives prévues par la version d’origine, avec d’éventuelles
adaptations : 1) les participants sont reclus, sans contacts
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avec le monde extérieur, à l’exception des réalisateurs et du
psychologue de garde, avec lesquels ils communiquent par
le biais du confessionnal. Un médecin peut d’ailleurs être
sollicité dans des cas exceptionnels. 2) Le vainqueur reçoit
un prix de cinq cents mille R$, son dauphin se voit attribuer
trente mille R$ et le troisième vingt mille R$ ; les finalistes
auront droit à d’éventuelles récompenses, telles que des voi-
tures offertes par des sponsors. 3) L’élimination des parti-
cipants dépend de la décision du leader (tous les samedis)
à laquelle s’ajoute celle des autres concurrents (tous les di-
manches) ; à partir du dimanche le public vote et choisit ce-
lui qui devra quitter le loft, décision appliquée tous les mar-
dis. 4) Le leader sélectionné les jeudis pour avoir réussi des
épreuves, bénéficie d’une im-
munité durant la semaine où
il est leader. 5) Tout type
d’agression physique et toute
sorte de dégâts infligés au
mobilier du loft sont proscrits,
sous peine d’exclusion. 6) Les
participants ont droit à un
nombre d’objets personnels et
sont responsables de leur en-
tretien. De même il leur in-
combe de nettoyer l’inté-
gralité du loft. 7) Ils reçoivent un minimum de vivres (du
riz, des haricots noirs, de la pâte de fruit à la goyave) et
le complément s’acquiert au moyen de jeux et concours
hebdomadaires. 
Quelques événements ont révélé les limites entre l’observation
des règles strictes et les problèmes quotidiens qui se sont
posés et ont été montrés : on notera le cas de Serginho, coif-
feur franco-angolais qui a séjourné dans le pays en situa-
tion irrégulière (BBB1) et la négociation qui a eu lieu entre
le service juridique de la chaîne Globo et la police fédérale
afin d’éviter le départ du jeune homme et une procédure
d’extradition à son encontre ; ou l’épisode du décès de
l’une des sœurs de Cida (BBB2) et la décision prise par celle-
ci de rester dans le loft ; ou encore l’état de Leka, plongée
dans un coma éthylique après une cuite au champagne et
les moyens mis en œuvre pour l’entrée du médecin et le mon-
tage improvisé d’un appareil de premiers soins pour la ré-
animer ; également les menaces d’André et Kleber (BBB1)
de quitter le loft et les tractations suivies de l’arrangement,
en coulisses, pour qu’ils restent ; ou encore la censure exer-
cée sur les jurons et insanités, remplacés par des « bips so-
nores », afin de garantir le classement de Big Brother Brasil,
par le ministère de la Justice, dans la catégorie « tous pu-
blics » ; et enfin le contrôle et la diffusion de scènes à ca-
ractère sexuel, notamment le cas de Tarciana et Jéferson
(BBB2) qui ont eu des rapports intimes non protégés (cela
a suscité une forte polémique et de ce fait le ministère de
la Justice a reclassé Big Brother Brasil dans la rubrique « dif-
fusion après 22 heures et in-
terdit aux moins de 16 ans).
Ces événements, entre autres,
ont donné lieu à des contro-
verses et ont obligé réalisa-
teurs et participants à se
mettre d’accord et à redéfinir
certaines règles en fonction
des réalités concrètes : en fin
de compte la vie réelle pré-
sente parfois des aspects forts
qui ne sont même pas dans
le script ! Les reality shows sont présentés comme un nou-
veau genre télévisuel. Il est fondamental pour les chaînes
d’attirer l’attention sur la nouveauté et la différence dans
un contexte où la créativité est rare et la routine prépon-
dérante. Toutefois, une analyse plus attentive nous permet
de percevoir que ce format résulte d’une version hybride
d’autres formats déjà existants.
Ainsi, Big Brother Brasil a hérité des telenovelas, un certain
contenu « dramatique » renforcé par la présence de couples
et de triangles amoureux, de héros, de quelques méchants,
tous étant des éléments du registre classique du mélo-
drame. Dans le premier Big Brother, cette structure était en-
core fragile car elle n’était soutenue que par le jeune couple,
Vanessa (le beau et mystérieux modèle noir) et Serginho (le
coiffeur franco-angolais menacé d’expulsion du pays), hé-
Big Brother Brasil
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ros d’une histoire d’amour sans sexe mais faite de renon-
cements et de sacrifices. Les derniers jours, lorsqu’il ne res-
tait plus que quatre finalistes dans la maison : le couple,
André (le chanteur noir homosexuel) et Kleber (le provincial
un peu niais), Serginho a demandé aux deux garçons de vo-
ter pour son exclusionet non pour celle de Vanessa. Le ré-
sultat de cette « preuve d’amour » ne s’est pas fait attendre,
Serginho a été placé en quatrième position, précédé d’André,
de Vanessa et de Kleber, le vainqueur. En revanche dans le
deuxième Big Brother, la formule de la telenovela transpa-
raissait de manière beaucoup plus évidente, avec Manuela
et Thyrso : elle, blonde et jolie, lui, cuisinier, beau et amou-
reux, dans les rôles des héros ; et dans le rôle du méchant,
Fabrício, un gaucho (originaire du Rio Grande do Sul), qui
a adopté un profil ambigu, oscillant entre une homosexualité
latente et un discours de macho conquérant, et qui a dis-
puté à Thyrso les faveurs de Manuela, bien souvent avec la
complicité de cette dernière. Parallèlement à cette intrigue
d’autres se sont développées, composant un tissu narratif
auquel le public brésilien est assez habitué. A la fin, le mé-
chant se fait éliminer, le gentil garçon n’a pas voté l’expul-
sion de sa bien aimée - et c’est lui qui a été exclu ! - et cette
dernière, comme Vanessa, s’est retrouvée en deuxième po-
sition ; le gagnant a été Rodrigo, le cow-boy un peu niais
et populaire au profil semblable à celui de Kleber, le vain-
queur du premier Big Brother. Au Brésil comme dans d’autres
pays, le triomphe est revenu aux plus « simples » ! Au-delà
de ce rapport aux telenovelas, Big Brother vole aux pro-
grammes de grande audience les jeux, les types de concours
et d’épreuves sportives ; il s’inspire des talk shows pour le
style des interviews et des histoires vraies, avec le présen-
tateur Pedro Bial comme ani-
mateur central. 
Cette formule hybride, qui ré-
sulte du mélange des formats,
est directement liée aux normes
du montage qui caractérisent
la version diffusée par les
chaînes hertziennes et destinée
au grand public. Dans la carac-
térisation du récit, il faut établir
une distinction claire entre les
versions montées ou non. Quand
dans Big Brother 2 par exemple,
la production monte « l’histoire
d’amour » entre Thyrso et
Manuela et fabrique une sé-
quence - une mini telenovela in-
titulée « Les menottes de la pas-
sion » -, elle invite le public à
interagir avec ce qui lui est fa-
milier. Ce recours au montage
renforce l’espace de la fiction à
l’intérieur d’un format qui se
présente comme étant celui de
la « réalité ». Mais cela exigerait
une réflexion encore plus ap-
profondie. 
Où sont et que font les partici-
pants une fois sortis du loft ? La
célébrité tend à être éphémère
! Kleber, le vainqueur de la pre-
mière version, sorti avec
l’agenda rempli de propositions,
est allé de soirée en soirée, entouré d’assistants et de gardes
du corps. Il a acheté un appartement, se contente de dan-
ser la valse dans les bals de débutantes et de faire de la pu-
blicité pour une collection de CDs « d’axé-music 16 ». Parmi
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les onze autres participants de Big
Brother 1, nous n’avons des nou-
velles que de quelques-uns : Leka, la
jeune et belle brune, a posé nue
pour Playboy, revue qui s’adresse
prioritairement au public masculin ;
André, le chanteur, se prépare tou-
jours à enregistrer un CD ; Adriano,
l’artiste peintre de Bahia, organise
une exposition locale de ses ta-
bleaux. De Serginho et Vanessa, on
entend peu parler : on indique
qu’elle pourrait jouer un petit rôle
dans un prochain feuilleton du soir.
Quant aux participants de Big
Brother 2, ils ont tous été exposés,
mais temporairement, aux feux de
la rampe, pour disparaître progres-
sivement de la scène et devenir des
personnages un peu déphasés. On
sait seulement que dans «la réalité
vraie», Manuela et Thyrso ont conti-
nué leur relation amoureuse après
être sortis du loft et qu’ils ont été vus
en train de s’embrasser sur un vol
entre São Paulo et Rio de Janeiro...
C’est donc un nouveau cycle qui est
annoncé. Ce que l’on peut dire, à
partir de l’intérêt manifesté, der-
nièrement par les visiteurs du site de
Globo, c’est que Big Brother se pro-
file en annonçant davantage d’émo-
tions susceptibles de constituer un
répertoire partagé et de consolider
un espace, tant dans le champ té-
lévisuel que dans l’imaginaire des té-
léspectateurs. Bien que l’on n’ait
pas encore au Brésil d’informations
plus détaillées sur l’accueil réservé
aux reality shows et spécialement à
Big Brother Brasil (les données disponibles sur l’audience ne
permettent pas, par exemple, d’avoir une évaluation concer-
nant les différents publics concernés), quelques pistes peu-
vent être exploitées pour constituer une sorte d’ébauche des
modèles de composition de l’imaginaire collectif. Le plus évi-
dent, ou enfin celui qui a été le plus souvent évoqué par les
médias et qui revient le plus dans les récits du public, touche
à l’éternel et presque incontrôlable désir des gens d’aller s’im-
miscer dans la vie d’autrui. Avant les reality shows de la TV,
d’autres lentilles invisibles installées dans les jumelles, les
lunettes et autres instruments d’optique ont transformé le
voyeurisme en une activité entourée de glamour et de mys-
tère. Les reality shows semblent libérer les spectateurs de
l’impression coupable d’accepter des ragots et commérages,
suggérant la possibilité de partager l’intimité des autres et
d’une certaine façon en institutionnalisant la pratique du
voyeurisme, auparavant réservée aux grands personnages
de fiction qui ont peuplé l’imaginaire de tant de générations
grâce à la littérature et au cinéma. À ce voyeurisme s’ajoute
le désir des participants d’être vus; de regarder, d’être regardés
et même l’interrogation : « qui regarde qui ? » reprend la no-
tion polémique selon laquelle, en principe, observateur et
observé peuvent agir mutuellement. Un autre point qui in-
flue sur la composition de l’imaginaire collectif concerne éga-
lement la relation polémique entre le réel et la fiction. Les
caméras apparemment invisibles de Big Brother suggèrent
de sauver la totalité de l’expression de la réalité. L’objectif
à atteindre est de rendre toutes les relations naturelles. Ce
que les reality shows proposent au public c’est que les « autres
», qui habitent la maison, puissent parler d’eux-mêmes et par
eux-mêmes avec une apparente neutralité, comme si les ca-
méras n’étaient que des instruments faits pour capter et vé-
hiculer ; comme si les effets des choix et des regards des pro-
ducteurs étaient absents ; comme si le montage n’était pas
une étape fondamentale de ce processus de production
d’images et d’imaginaires.
Finalement une caractéristique importante apparaît dans
la spécificité de la réalisation de Big Brother au Brésil lors-
qu’elle s’approprie les traits et formats de la télédramatur-
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trouvent ainsi dans Big Brother une narration qui leur est
familière. A partir des structures du mélodrame et de la 
comédie, par exemple, émergent des répertoires connus, ca-
pables de réitérer et de reconstruire, grâce aux mécanismes
de projection et d’identification, de nouvelles dimensions de
l’imaginaire contemporain.
Traduit du portugais (Brésil) sous la direction scientifique
d’Armelle Le Bars, par les étudiants de LEA portugais/autre
langue, de l’Université de Paris 3, cours de licence et maî-
trise, option traduction spécialisée : Clarissa Aldana,
Amandine Antunes, Madalena Querido Bernardino, Carolina
Saraiva Ribeiro Camelo, Ismaël Cholley, Sirley de Oliveira
Suchek, Adriana Dohy, Sonia Ferreira, Leticia Fontainhas,
Mouni Guellati, Raphaël Hercelin et Céline Magalhães. 
Notes
1 La première version de Big Brother Brésil (BBB 1) a été diffusée du 29/01
au 2/4/02. La seconde version (BBB 2) a débuté le 14/5/02 et sa fin
était prévue, au départ, pour le 16/7/02 ; cependant, et en fonction des
bons niveaux d’audience, l’émission a été prolongée jusqu’au 23/7/02.
Une troisième version (BBB 3) est prévue pour janvier 2003.
2 Valeika, Fernando. « Entrevista : Boninho ». Playboy, n°322, mai 2002,
p.37.
3 Mattos, Laura. « BBB est fini, mais la fièvre du «reality show» continue
». Folha de S. Paulo, 2/4/02, p.E3. Simple référence : 1 dollar = 3,5 
réais (ce rapport a beaucoup oscillé ces derniers mois, à cause des tur-
bulences des marchés financiers, national et international).
4 Borelli, Silvia Helena Simões, Priolli, Gabriel, et autres. A Deusa Ferida
: Porque a Rede Globo não é mais a campeã absoluta de audiência. 
São Paulo, Summus, 2000.
5 Valeika, Fernando, op.cit, p. 37
6 La participation de Marisa Orth a été subitement interrompue, en direct,
sans explication, pendant la présentation de l’un des épisodes de BBB 1.
Son absence s’est confirmée lorsque Pedro Bial est revenu, seul, comme
animateur de BBB 2.
7 La stratégie a généré des manifestations contraires et véhémentes de
la part d’innombrables abonnés, qui refusaient d’accepter l’interrup-
tion, souvent par des émissions du programme habituel en cours, ou même
des émissions spéciales comme le « Festival Frank Sinatra ». De plus, les
abonnés de l’opérateur satellite Sky ont aussi vu la configuration des
touches de leurs télécommandes modifiée en fonction de la transmission
de BBB. (Migliaccio, Marcelo, « Coopérative du Big Brother déplaît aux
abonnés ». Folha de São Paulo. TVFolha, 17/3/02, p.5.
8 1 point équivaut à environ 47.500 ménages.
9 Le prime time sur la chaîne Globo est ainsi structuré depuis trois décennies:
à 19h00, journal télévisé régional, à 20h00, Jornal Nacional. Dans cette
tranche horaire, il y a toujours un espace réservé à d’autres programmes
télévisés.
10 Les lundis, les mercredis, les jeudis, les vendredis, et samedis, BBB1 et
2 ont été diffusés après le journal de 20h00; les mardis (jours d’élimination
des candidats suscitant un plus grand intérêt dans le public), la diffusion
a été reportée, après l’émission humoristique Casseta e planeta et avant
le dernier journal télévisé, le Jornal da Globo ; les dimanches, BBB a rem-
placé Fantástico, programme de variété fondamental dans l’histoire de
la consolidation de l’audience de Globo ces dernières décennies.
11 Paglione, Cristina et Jimenez, Keila, « A última esperança », O Estado
de São Paulo. 8/12/02, p. T8-T9.
12 Comme par exemple : No limite (sur Globo, le premier des reality shows,
en 2000, les participants sont isolés sur une plage déserte, programma-
tion hebdomadaire après le prime time) ; Fama et Popstars (sur Globo et
SBT, des chanteurs sont enfermés dans une académie de musique, pro-
grammation quotidienne; diffusé en soirée en 2002) ; Amor a bordo (sur
Globo, des couples sur un bateau, programmation hebdomadaire en soi-
rée, les samedis, en 2002). La diffusion de plusieurs autres reality shows
est déjà prévue par Globo, SBT et d’autres chaînes.
13 Sampaio, Paulo. « Só se fala nisso ». Revista Folha de São Paulo, ano
10, n° 509, 3/3/02, p.7
14 Valeika, Fernando, op.cit., p.38
15 Jimenez, Keila, « Eles fazem tudo para entrar no Big Brother 3 », O Estado
de São Paulo, p. T5 du 08/12/02 
16 Genre musical dansant, originaire de la Bahia : rythme énergique, créé
à partir d’éléments afro-brésiliens (Dicionário Eletrônico Houaiss da
Língua Portuguesa. RJ, Objetiva, 2001).
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